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Dans le présent numéro figure la première partie
des « Choix de textes pour la Fête des Mères » de

Maurice Nicoulin. Il suffira de détacher les pages
et de les plier une fois pour en assurer la suite.

s. p. r.



Nous cherchons un
collaborateur

ayant exercé quelques années dans
l'enseignement primaire, primaire supérieur
ou secondaire.

Tâches : selon cahier des charges ;

notamment participer à l'organisation de

l'enseignement professionnel agricole et
de cours pour enseignants agricoles de

pays en voie de développement, inspection

de certains cours ; conseiller
pédagogique.

Exigences : formation pédagogique
complète, esprit d'initiative, connaissance de

l'allemand et si possible de l'anglais ou

de l'espagnol ; âge : au plus 35 ans.

Salaire : selon formation et aptitudes, de

13 200 à 17 500 francs ou de 15 800 à

19 900 francs, plus allocations de
résidence et de famille.

Entrée en fonction : dès que possible ou
à une date à convenir.

Les demandes de renseignements, ainsi

que les offres manuscrites avec biographie,

copies de certificats et photo
doivent parvenir à la Division de l'agriculture,

Berne 3, pour le 10 avril 1961 au

plus tard.

PHOTOGRAVURE REYMOND S.A.

LAUSANNE (SUISSE)

V ^
illustrateurs de l'impression typographique depuis

1890

Nouveautés
en compas
Kern

Etuis métalliques
élégants et pratiques

pour la plupart
des compas de
précision chromés
dur.
Tire-lignes à pointes
en métal dur,
pratiquement
inusables même sur
feuilles en matière
synthétique.

Kern &Cie.SA Aarau

Pour tous vos voyages, consultez

V^t^ Q^H^t ytHiMM
22, rue du Mont-Blanc, Genève - tél. 32 64 40 :

i

Egalement location d'autocars pour courses

d'école et sociétés
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Maman

Quand

on

est

tout

petit,

le
plus

joli

des

mots

Que

l'on

prononce

à
tout

jîrojjos

Dans

le
plaisir,

dans

le
chagrin,

dans

la
colère,

C'est

le
mot

magique

et

charmant

Qui

sur

les

lèvres

de

l'enfant

A
la
douceur

d'une

prière

:

Maman

Quand

on

est

déjà

grand,

le
plus

puissant

des

mots

Qu'on

dit

pour

conjurer

les

maux

Qui

frappent

sans

pitié

la
j^auvre

race

humaine,

C'est

le
mot

sublime

et
touchant

Qui

seul

attendrit

le
méchant

Et

désarme

jusqu'à

la
haine

:

Maman

Quand

on

est

déjà

vieux,

le
plus

sacré

des

mots

Qu'on

murmure

entre

deux

sanglots

Quand

le
deuil

a
chassé

des

lèvres

le
sourire,

C'est

le
mot

divin

et

troublant

Qu'on

disait

tout

petit

enfant

Et
qu'on

ne

pourra

plus

redire

:

Maman

Xavier

Privas.

Les

deux

mères

Là-bas,

bien

loin,

sourit

une

maison

très

blanche

;

Là-bas,

bien

loin,

s'éplore

une

mère

au

front

gris

;

La

maison

se

lézarde

et
la
mère

se
p>enche

;

L'une

branle

sa

tête

et
l'autre

ses

lambris.

Je

suis

le
fils

des

deux,

et

mon

cœur

les

vénère.

Quand

je
vais

au

pays,

dans

la
belle

saison,

Je

vois

s'ouvrir

pour

moi

tes

deux

bras,

ô

ma

mère

Je

vois

s'ouvrir

pour

moi

ta
porte,

ô

ma

maison

Et
je
baise

les

mains

et
je
baise

les

jjierres,

Je

regarde

les

doigts

et
les

planchers

tremblants

;

Et
j'ai

des

pleurs

très

doux

au

bord

de

mes

paupières,

Pour

la
mère

au

front

gris

et
la
mère

aux

murs

blancs.

Jean

Rameau.

La

Chanson

des

Etoiles.

Albin

Michel.
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A
ma

mère

Lorsque

ma

sœur

et
moi,

dans

les

forêts

profondes,

Nous

avions

déchiré

nos

jaieds

sur

les

cailloux,

En

nous

baisant

au
front,

tu
nous

ajDpelais

fous,

Après

avoir

maudit

nos

courses

vagabondes.

Puis,

comme

un

vent

d'été

confond

les

fraîches

ondes

De

deux

petits

ruisseaux

sur

un

lit
calme

et
doux,

Lorsque

tu
nous

tenais

tous

deux

sur

tes

genoux,

Tu

mêlais

en

riant

nos

chevelures

blondes.

Et
pendant

bien

longtemps,

nous

restions

là
blottis,

Heureux,

et
tu
disais

parfois

:

ô
chers

petits

Un

jour

vous

serez

grands,

et
moi

je
serai

vieille

Les

jours

se

sont

enfuis

d'un

vol

mystérieux,

Mais

toujours

la
jeunesse

éclatante

et

vermeille

Fleurit

dans

ton

sourire

et
brille

dans

tes

yeux.

Théodore

de

Banville.

Roses

de

Noël.

Fasqueile,

édit.

L'amour

des

mamans

Il
est

toujours

le
même

et
n'a

p>as

de

frontière.

Il
est

de

chaque

race,

il
ignore

les

ans.

Il
est

la
jjure

flamme

et
l'ardente

prière.

Rien

d'humain

n'est

jdIus

grand

que

l'amour

des

mamans.

Il
rayonne

partout,

dans

la
moindre

chaumière.

Il
est

fait

de

pardon,

d'absolu

dévoûment.

C'est

le
plus

tendre

ajajiui

de

l'enfance

jaremière

Et
c'est

un
simple

amour

sans

phrase

et

sans

serment...

On

y
jauise

beaucoup

tout

au
long

de

la
vie.

C'est

une

affection

que

n'atteint

pas

l'envie

Et
dont

on

ne

sait

jjoint

l'immense

contenu.

Il
est

toujours

jjrésent

aux

heures

de

tristesse.

C'est

un

vrai

don

du

ciel,

une

sûre

richesse,

Et
bien

jaauvre

est

celui

qui

ne

l'a
jDas

connu.

Ch.

Corlet.
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c)

Pour

les

grands

(de

12

à
15

ans)

coTf1^.CMOzcoCM



¦(sub

jj)
jinbooQ

aj[33JC]/\j

JUBJUa

UOS

3Q

sjasœq

sap

jioaa.i

uxf)

ubuibui

sjj
snof

aun

jsa

3

:

jasn

s
siBuiBf

jnad

au
in£)

asoqa

anbjanb

siBuuoa

af
'ioui

sibjaj

'.lasns

jnad

jnoq

jas^s

mad

au

mb

33

aiA

bui

ajnoj

jauiiB

j
xna,\

a]'

'auaq.)

ubuibui

ajijad

bj/\[

ajaj

auuog

ajiBqnos

aj

juBjua

uoj

'UBUIBUI

BJ/\[

•;-

¦jusuia.ipuaj

B.i3uuB4q

jubju3

uoj

sjnofnoq

j
ubuibui

a.iaqa

sajj

ejaj

'ajaj

3sn3.iri3i|

js
3uuo<j

-ï-

jnouiEj)

jubuuoXb.i

ic

jnof

aa

ap

Suoj

ub

jnoq

—
ajaj

asnajnaq

ja
auuocj

—

ajiBqnos

aj
juauiajpuaq

juBjua

uoj

ap

jnaaa

aq

'uBmBui

ajaqa

sajj

bj/\t

("s'.xj.iii.x

'xneapeo

sop

jns

suoijdi.nsui

ap

ç
soajosj.i

uios

sajxgj

sjj)

Pf

•UEUlEJ/j;

'auiiBj

sf
snb

uaiq

sibs

nj
sibj/^

:
juauunoj

uoj

ja
jnaquoq

uoq

'aupui-ioj

sp

nad

un

sins

af

•UBUIBpj

'ajpuajduxoa

jnoj

sibabs

nj
jb^

'jusuiaanop

ajosuoa

bj/\t

a.ipuaj

.inaia

uoj

'ajnajd

ib
f

puEnÇj

•ubuibj^j

'a.iaïuia.ul

bj
siBunos

nq

'juBjua

uoj

inofaj

y

a.piumj

bj

no

s.mof

saj

subq

•ueuiej^t

'auuo.moa

aj
af
.lasmq

uiiq

'sjuBjquia.ij

sbcI

sjaiuiajd

saui

.m^

auuoq

ja
ajusupp

'sejjisa

nq

•ubuibj^t

'sssajBa

3anop

bui

sioSa^j

î
juBuiiB

.inaaa

uoj

ap

suios

saq

asssa

subs

an.8ipo.id

sbui

nq

'UEUIEp\T

'aiuaq

jios

juBjua

uoj

.ibcj

î

juauiajpuaj

sbuub(ui

mb

jrj

aiA

bj
SBuuop

aui

mb

loq

ur.ujv.jM



Maman

Maman,

jaour

te
fêter,

Dans

ce

petit

panier

J'ai

mis

ces

jolies

fleurs,

Et
je
te
donne

aussi

Pour

te
dire

merci

Tout

l'amour

de

mon

cœur.Gertrude

Berger.

Pour

maman

Maman,

je
voudrais,

pour

ta
fête,

T'apporter

un
très

beau

cadeau,

Non

pas

un
cadeau

qu'on

achète...

Mais,

mon

amour,

c'est

bien

jalus

beau

M.

Matter-Estoppey.

La

Famille

en

Fête.

Delachaux

et
Niestlé,

édit.

Mariage

La

voiture

est

fleurie,

Un

monsieur

se

marie.

—
Moi,

quand

je
serai

grand,

J'épouserai

maman.
Lucie

Delarue-Mardrus.

Poèmes

mignons.

Gédalge.

Pour

maman

Je

t'aime

tant,

Maman,Mais

je
ne
sais

comment

te
le
dire.

Je

ne
sais

que

chanter

et
rire

Et
répéter

sans

cesse,

à
mi-voix,

Rien

que

pour

moi

:

«Maman,

maman,

maman...

»

Vio

Martin.

Poésies

pour

Pomme

d'Api.

Payot,

édit.

Petite

mère,

c
est

toi

La
nuit,

lorsque

je
sommeille,

Qui

vient

se
pencher

sur

moi

Qui

sourit

quand

je
m'éveille

—
Petite

mère,

c'est

toi...

Qui

gronde

d'une

voix

tendre,

Si

tendre

que

l'on

me

voit

Repentant,

rien

qu'à

l'entendre

—
Petite

mère,

c'est

toi.

Qui

pour

nous

est

douce

et
bonne

Au

pauvre

ayant

faim

et
froid

Qui

m'apprend

comment

on
donne

—•

Petite

mère,

c'est

toi.

Qui,

me

montrant

comme

on
aime,

Sans

cesse

pensant

à
moi,

Me

chérit

plus

qu'elle-même

—
Petite

mère,

c'est

toi.

Quand

te
viendra

la
vieillesse,

A
mon

tour

veillant

sur

toi,

Qui

te
rendra

ta
tendresse

—
Petite

mère,

c'est

moi.

Mmo

Sophie

Hue.

Les

Maternelles.

Plihon

et
Hommay,

édit.

à
Rennes.
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Seulement

une

mère

Des

milliers

d'étoiles

dans

le
ciel,

Des

milliers

d'oiseaux

dans

les

arbres,

Des

milliers

de

fleurs

au
jardin,

Des

milliers

d'abeilles

sur

les

fleurs,

Des

milliers

de

coquillages

sur

les

plages,

Des

milliers

de
poissons

dans

les

mers,

Et
seulement,

seulement,

une

mère

X

Maman

C'est

ta
fête,

c'est

bien

ton

tour,

Toi

qui

nous

fêtes

chaque

jour,

Qui

veilles

sur

nous

à
toute

heure,

Qui

as

fait

de

notre

demeure

Un

petit

nid

bien

doux,

bien

chaud.

Toi

qui

supportes

nos

défauts.

Reçois,

pour

ton

anniversaire,

Des

vœux

et
mercis

bien

sincères.

M.

Matter-Estoppey.

La

Famille

en

Fêle.

Delachaux

et
Niestlé,

édit.

Pour

ma

mère

Il
y
a
plus

de

Heurs

Pour

ma

mère,

en

mon

cœur,

Que

dans

tous

les

vergers

;

Plus

de

merles

rieurs

Pour

ma

mère,

en

mon

cœur,

Que

dans

le
monde

entier

;

Et
bien

plus

de

baisers

Pour

ma

mère,

en

mon

cœur,

Qu'on

en
pourrait

donner.

Maurice

Carême.

La

Lanterne

magique.

Stock,

édit.

Le

petit

aoigt

ae

maman

L'autre

jour,

j'étais

en
colère,

J'ai

battu

ma

petite

sœur

Bien

fort

Puis,

je
l'ai

fait

taire,

Car

elle

criait

de

frayeur.

Nous

étions

seuls

:

Nul

ne

l'a

vu.

Et
cependant

maman

l'a
su...

Par

qui

jjar

quoi

Serait-ce

par

son

petit

doigt

Ce

petit

doigt,

grande

merveille,

Comme

vous,

lui
parle

à
l'oreille.

Oui...

que

je
sois

sage

ou
méchant,

Il
rapporte

tout

à
maman

Croiriez-vous

bien

qu'à

notre

jaorte

Un

pauvre

se

mourait

de

faim

J'avais

un

sou,

je
le
lui
porte

Et
je
lui
donne

aussi

mon

pain.

Nous

étions

seuls

:

clc.

Le

mien

(comprenez-vous

la
chose

N'est

jaas

de

moitié

si
savant,

Jamais

il
ne
parle,

il
ne

cause,

J'ai

beau

l'interroger

souvent.

Pourtant,

puisqu'il

est

avec

moi,

Ce

que

je
fais,

vite

il
le
voit...

Serait-il

sot,

mon

petit

doigt

Non,

mais

peut-être

qu'à

l'oreille

Il
ne
peut

conter

à
merveille.

Parce

qu'il

manque

aux

doigts

d'enfants

Le

cœur

qui

dit

tout

aux

mamans
Mme

Coupey.



No 12 7 4 61 Educateur et Bulletin corporatif 221

^ TJ"

¦j
—p
c

x
p
ci ^~
eo Pfl

'" °
CO

oj u

cd tu
Ph P

Ü O

u P
p< p
o I

-O -P
p u
S "OJ

u "P
&rt ~

popcrt „ ca

g-s s
rt P
Ë-*
„ p

.-i UJ

-a
r* to J-h LjS OJ rt p

ç

V

OJ

OJ

v
"cd CT

u IP-!

oj

QJ J-J
bc P

» 3 a3 O bc
- « t» •J3

P P j->
~*~'

«.s «-s

r3 « §
OJ

fi~u
Cd ~

G -*J
P

.P* .-s

"Ö 1P
OJ P
U <L>

u
U OJ _

'H-l

JJ
bc
r« OJ

CL
ci

OJ c m

g ll„ S rt -"H
i u o
< es ^j q.i — <cs

OJ OJ

ci ¦-. dp fcc 5p ca

p OJ es p
._r oj p 5
tJflfi „ p

OJ qj ;rt bc
-3 OJ CJ -y
p p e S

<L> ,—i

c
Pi

U

OJ

co
OJ

OJ -— ^OJ
c V-J - p
CS eo 3 P
P B C PP CJ P
ca o,-^ in
Ë S S "
-H rJ CS

I EJ
: -oj

oj aj
CJ §
¦S'a
P o
rs <-

CJ

OJ

p
CJ

O

ri
CJ

OJ ir.

'JE cj P -"

O

C
C

3

i»
rt
Sh

on

a
O

O

C/j

CJ

—

o ,__

p
-p

P 1-. OJ

H3 CJ

aj

c
p
o

y çj x p; jp

:—i -P So —

EO rt - - CJ

.Pi cj u m

¦s " ^p
CJ

Ph p

O
br.

rp CJ i

u S

p
c

p
p^
ca eo

P cP rs
ra cP cP rt

EO

EO

rt OJ OJ j. -rt
¦ -" EO "P
P P CJ P

» oj J" ?j —
_

Çj

i U B S L,
;.2 2-fi p
i ca P -1 o
-P CJ cj P-

CJ jP
'ca

CJ .P CJ -P
S ca -p; ca b/j-p" CJ

p
c

CJ

*C
P
cj
P

CJ

p
c
Ë

p; eo hP Pj2 C-jj ta oj"Ïj ojojJ_ P-
h'cJ O _'U HP 3 3 3 P «uco fe ot Q co Oi co U COOOîJ K

CJ c
CJ "> c

CJ CL 3
CD
ci
co

ci CO c
3 c

p CJ U
">

CO

p
CJ

'p
S

rt

r~\
p CJ p
O ,—< OJ

E+H CJ
ÏH

CJ

TP
co

P
O
CO

CJ

cj
^p

CJ

"P
EO CO E rt

'rs
p
p
CJ

OJ CO

P

-CJ

p
cS

p
p
o
>-<
ci
Cj

p
o

co

ça

bi
-J
H
-1

'i
j.

-1

co
CJ

B-
CJ
CJ
rs

c+-
<-w

OJ

CO

O
p
co

p
rS

TJ
co

'p
co"

Cj
a
OJ

p

CJ

P
P

T3
co
CJ

TS
co
p
Ph

OJ

'ô
CJ

TJ

p
p
CJ

u

p
rt
CO

CO

P
C
P
OJ

T3

CO

B-
p

Cj

P
ca

-CJ
JJJ CO

5
p s Ch p"

p
OJ

Pj
CJ

p

CO OJ ci p pp
U
P

i—t

s
p

-p
CO

CJ

p
p
CJ

s
p

P
o

H

p
CO

Jp
Pj

E
ca

p
OJ OJ

1—1
OJ

•*-' o -w
Oi

-OJ

s
rt

ÇJ

'5 n-.

ci
P

Ph S
OJ _2

W

"'Burt" EO A ""'
jt'2Pl jji ci cj rp
eo j* ca

•P CS OJ rt
5 13 cj
g P C >

.P,"^ o cj

~ u u '"
O S, 4> *Ö
P ^Pfl P
ct1 S cj ca

O 3 P<_ioo

rs

P o
ca

p
es

CJ

- oCJ CJ "
S Sö-ö

rt Bj '"
J* j_)

nj ca o
P ri

.ca m

-" co Bj
CJ CJ

o S"S°^ oo
CJ CJ

p <0
-rt
p

P rt

T3 CJ
'

OJ-H
-p -rt

ü rt C ho ooj c cj
> O P
3 —i cj
O „

o cj ~ p:> fi .S u^

rt pj^ C CJ

rS3Pj_>Pjjjj>ofiühhahöWfcC

-CJ T3

rt g .g ca

- ca

ca rt

p
p
p

CJ
ca i- co
Ë & - oj

P cj o es t;O "rt c_h h c
^_j faß oj3 cj oj™ u P OJ V0J

oj c rT S voj
u g rt P

rtJ C CO

-ui — u S rt
U Qj

P
CS

es

la
fi OJ

CJ

fi *-J co

Ë ° _.p ¦—> p
'fi

C
CJ ^

CJ

p
.HC

p -pes -oj cj
b£.

H cj2 ca u-Q
" ~~* 'P -rt^.-H^-cj'P' C3j

-CJ tucj CJ •

OJ eo ocj ca j-jbjj-cj -oj
P
o «J

• rt tu rsQ'p^'g

x
3
t-

CP

es"

-P
CJ

Ë-p
OJ

^ Cj^ Ë
-" S. ° -"Hûua

rt -k tl — e^ 1 ^^

r^i



Je

n'en

ai
qu'une

dans

ce
monde,

Une

seule

comme

le
roi,

Une

seule

et
toute

pour

moi

;

Je

n'en

ai
qu'une

dans

ce
monde.

S'il

est

vrai

qu'une

peine

amère

Abrège

les

jours

des

mamans,

Ah

je

voudrais

t'aimer

vraiment

Pour

te
garder

toujours,

ma

mère

X

Je

possède

une

mère:;

Je

jjossède

une

mère

D'un

cœur

très

grand,

Se

dévouant.

Je

jjossède

une

mère

Tout

le
temps

travaillant

Vraiment
Pour

son

petit

enfant

Bruyant.
Le

matin

sans

relâche,

Toujours

lavant,

Raccommodant.

Le

matin

sans

relâche,

Elle

jjense

à
son

enfant

Gourmand,

Pas

très

obéissant

Pourtant.

Le

soir

quand

tout

sommeille

Bien

doucement,

Tout

en

rangeant,

Le

soir

quand

tout

sommeille

Elle

est

là
simplement

Veillant

Son

tout

petit

enfant

Dormant.

Sem.

*
Peut

se

chanter

sur

l'air

:

«
Il
était

une

bergère

».

un

Don

petit

cœur

Une

veuve,

à
ses

fils,

assis

sur

ses

genoux,

Demandait

tendrement

:

«Que

ferai-je

de

vous

»

Elle

était

pauvre,

hélas

mais,

dans

son

cœur

de

mère,

Rêvait,

pour

ses

enfants,

fortune

moins

amère.

«Voyons

»,
dit-elle

à
Paul,

un
bambin

de

sejDt

ans,

«
Réponds

»
:

«
Que

feras-tu

?»

—
«Je

serai

militaire

»

Dit

Paul,

en
agitant

un
sabre

imaginaire.

Fière

de

lui,

sa

mère

aussitôt

l'embrassa.

«
Bravo

»,

s'écria-t-elle.

«
Eh

bien

nous

verrons

ça.

»

—
«
Et
toi

»
dit-elle

au
plus

petit

bonhomme,

«Que

feras-tu,

quand

tu
seras

un

homme

»

—

«
Moi

»
réjjondit

l'enfant,

«je
serai

boulanger

Pour

que,

toujours,

maman

ait

du
jDain

à
manger

»

X

Merci,

maman

Pour

les

nuits

de

nos

maladies,

Pour

les

bons

gâteaux

que

tu
fais,

Pour

les

soirs

auprès

de

la
lampe,

Quand

tu
recouds

nos

tabliers,

Merci,

maman.

Pour

la
soupe

et
le
lait

bien

chauds,

Pour

le
feu

qui

salit

tes

mains,

Pour

la
lessive

qui

les

gerce,

Merci,

maman.

Pour

le

creux

douillet

de

tes

bras,

Pour

la
musique

de

ta
voix,

Pour

les

chants

qui

nous

ont

bercés,

Pour

les

pleurs

que

tu
as
versés,

Merci,

maman.

Pour

le
travail

de
chaque

j
oui-

Que

tu
fais

avec

tant

d'amour,

Merci,

maman.

Marthe

Amiot.
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Donne

lete

Bonne

fête,

maman

chérie

Bonne

fête

Prends

ce
bouquet

:

Je

l'ai

voulu

simple

et
coquet,

Maman,

pour

que

tu
me

souries

Bonne

fête,

maman

que

j'aime

Bonne

fête

Prends

ce

cadeau

:

Il
n'est

ni
riche,

ni
très

beau,

Mais

il
te
plaira

tout

de

même.

Bonne

fête,

maman

jolie

Prends

mes

caresses,

mes

baisers

:

Il
n'y

en

a
jamais

assez

Pour

ta
tendresse

inassouvie.

Bonne

fête,

maman

chérie,

Qui

m'a

donné

tant

de

bonheur

Je

veux,

de

tout

mon

petit

cœur,

T'aimer,

maman,

toute

la
vie

Raymond

Richard.

De

tout

noire

Cœur.

Les

Editions

du

Cep.

Mon

mois

de

mai

Maman,Tendre

comme

le
bleu

du

ciel,

Parfumée

comme

le
muguet,

Rayonnant

comme

le
soleil,

Maman,

tu
es

mon

mois

de

mai

Tu

veilles

quand

je
suis

malade,

Tu

chantes

jjour

me

consoler,

Tu
égaies

les

moments

maussades,

Maman,

mon

joli

mois

de

mai

Tu

sais

toujours

ce

qu'il

faut

dire

Quand

je
n'ai

pas

été

gentil.

Dans

la
maison,

ton

doux

sourire

Est

là,

hier,

demain,

aujourd'hui.

Et
grâce

à
toi,

maman

aimée,

Tout

l'an

est

un
beau

mois

de

mai

Simone

Cuendet.
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Maman

et
ses

tilles

19

J'ai

vu
tes

quatre

enfants,

tes

quatre

filles

blondes,

S'en

aller

à
l'école

avec

leurs

têtes

rondes,

Leurs

cheveux

blonds

et
courts

;
et
toi,

dans

le
chemin.

Comme

leur

grande

sœur,

tu
leur

donnais

la
main

;

L'ouvrage

terminé,

le
soir,

à
la
même

heure,

J'ai

vu
tes

quatre

enfants

regagner

leur

demeure,

Leurs

livres

avec

ordre

attachés

sous

leurs

bras

;

Songeant

à
leurs

leçons

qu'elles

disaient

tout

bas

;

Et
toi,

les

retrouvant

si
fraîches

et
si
légères,

Tu

revenais,

joyeuse,

avec

tes

écolières.

Brizeux.Poésies.

Souhait

La

lune

est

l'horloge

du

monde.

On

ne

sait

qui

l'a
remontée

Pour

une

éternité.

Ah

si
je
pouvais

arrêter

Cette

voleuse

de

secondes

Et

casser

son

cadran,

Pour

que

tous

les

enfants

du

monde

Conservent

toujours

leur

maman

Maurice

Carême.

La

Lanterne

magique.

Stock,

édit.

Quand

on

est

petit

enfant

Quand

on

est

petit

enfant,

Qu'on

trébuche

à
chaque

pierre,

On

prend

chancelant

La

main

de

sa
mère.

Quand

on

est

un
peu

plus

grand,

Qu'on

ne
trébuche

plus

guère,

On

va
bravement

Aimrès

de

sa

mère.

Quand

on

est

tout

grand,

tout

grand,

Qu'on

marche

ferme

sur

terre,

On

tend

fièrement

Son

bras

à
sa

mère.

M"''

Brès.
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Prochaine fête cantonale de chant

Notre collègue B. Jotterand, de Morges. président de
a commission de presse de la prochaine fête cantonale
le chant, se permettra d'adresser prochainement des
.ffiches à quelques collègues. Nous espérons que les
ntéressés réserveront bon accueil à cet envoi et nous
es en remercions d'avance.

Ae pas confondre
M. Louis Perrochon. inspecteur cantonal de gymnas-

îque, me fait très gentiment remarquer que, dans mon
iernier article, je le désigne sous le prénom d'Henri.

Il y a eu là naturellement une confusion qui ne saurait
porter ombrage à aucune des victimes d'ailleurs, ce qui
ne diminue en rien celle du responsable. Il s'en excuse
bien humblement, en espérant que les lecteurs auront
rétabli d'eux-mêmes la vérité.

A tous, bonnes vacances G. Eh.

croix-rouge jeunesse Exposition de poupées
Les poupées habillées en costume de nos divers cantons

par des juniors vaudois de la CRJ-SPV, sont
exposées à Lausanne dans les vitrines des Nouveaux
Grands Magasins, avenue du Théâtre 4. du 28 mars au
10 avril.

Union de Banques Suisses
angle Gd-Pont-pl. St-François, LAUSANNE

La banque qui saura vous rendre service

Hotel et Buffet de la Gare,
Courtelary (JB)

Cuisine soignée - Salle pour sociétés

Spécialité : Fondue bourguignonne
Tél. (0321 4 91 10 Marcel Wild

fa nouvelle
SMITH-CORONA

Galaxie
Echange
Location
Occasions

Location déduite en cas d'achat

Place St-François

Tél. (021) 23 54 31

Librairie

de

l'enseignement

4. Place Riponne Lausanne

Membres du Corps enseignant, ne manquez pas de nous rendre

visite ou de nous écrire Nous sommes à même de vous renseigner,

de vous fournir des catalogues, des prospectus et des spécimens,

pour tous les livres dans les différents domaines qui vous intéressent.

Remise 5 %.

accidents
responsabilité civile
maladie
famille
véhicules à moteur
vol
caution

Mutuelle
Vaudoise
Accidents

La Mutuelle Vaudoise Accidents
a passé des contrats de faveur
avec la Société pédagogique
vaudoise, l'Union du corps enseignant

secondaire genevois et
l'Union des instituteurs genevois

VaudoiseVie
assurances vie Rabais sur les assurances accidents



LA CAISSE CANTONALE VAUDOISE

DES

RETRAITES POPULAIRES

Subventionnée, contrôlée et garantie par l'Etat

LA CAISSE CANTONALE VAUDOISE

D'ASSURANCE INFANTILE

EN CAS DE MALADIE

Subventionnée, contrôlée et garantie par l'Eta

Assure à tout âge
et aux meilleures conditions

Educateurs

Inculquez aux jeunes qui vous sont
confiés les principes de l'économie

et de la prévoyance en leur
conseillant la création d'une rente

pour leurs vieux jours.

Renseignez-vous sur les
nombreuses possibilités qui vous sont
offertes en vue de parfaire votre

future pension de retraite.

La caisse assure dès la naissance
à titre facultatif et aux mêmes
conditions que les assurés
obligatoires les enfants de l'âge

préscolaire.

Encouragez les parents de vos
élèves à profiter des bienfaits de

cette institution, la plus avantageuse

de toutes les caisses-mala¬

die du canton.

Caisse cantonale vaudoise
d'assurance infaniile
en cas de maladie

Siège: rue Caroline 11 Lausanne

LE
DÉPARTEMENT
SOCIAL
ROMAND
des

Unions chrétiennes
de Jeunes gens
et des Sociétés __
de ia croix-Bleue dans les restaurants du
recommande
ses restaurants à SR
LAUSANNE

Restaurant LE CARILLON, Terreaux 22
Restaurant de St-Laurent, rue St-Laurent 4

GENÈVE
Restaurant LE CARILLON, route des Acacias 1 7

Restaurant des Falaises, Quai du Rhône 47
Hôtel-Restaurant de l'Ancre, rue de Lausanne 34

NEUCHATEL
Restaurant Neuchâtelois, Faubourg du Lac 1 7

MORGES
Restaurant « Au Sablon », rue Centrale 23

MARTIGNY
Restaurant LE CARILLON, rue du Rhône 1

SIERRE
Restaurant D. S.R., place de la Gare

Ecole Piolet
Pontaise 15 Téléphone 24 14 27
instruit les enfants de 4 à 18 ans

Classes préparatoires pour l'entrée
AUX ECOLES SECONDAIRES

CLASSES DE RACCORDEMENT

Classes préparatoires spéciales
pour l'admission en 2e année de

L'ÉCOLE DE
COM MERCE

CLASSE de PRÉAPPRENTISSAGE

Culture générale
SECTION COMMERCIALE

classe supérieure
Formation de secrétaires

et de sténodactylographies
La directrice reçoit tous les jours,
de 11 heures à midi (sauf samedi),
ou sur rendez-vous.

m iHniMÉs
seront exécutés avec g -<

IMPRIMERIE CORBAZ S.A. MONTREl <

S. A. DE L'IMPRIMERIE CORBAZ. MONTREUX


	

